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PREFÀCE

Ltoffice du Niger est un organisme para-étatiEre malien, Çlui
stoccupe de la rLziculture irriguée. Les rizières de I|O.N. sont
situées dans le delta intérieur du fleuve Niger (au total environ
45. OOO ha) . Ces terres sont cultivées par des exploitations
paysannes ayant des superficies de 1 à 15 ha.

Àuparavant, I ro.N. dirigeait la quasi-totalité des activités
liées à la rLziculture. C t est .à elle gu t inconbait:

la gestion et I I entretien du réseau d t irrigation et de
drainage;
la distribution des intrants ( semences, engrrais, éguipement
agricole, e. a. ;
Ie battage, Ie transport, le stockage et lrusinage du rizi
la commercialisation,

Depuis L982 une nouvelle orientation de lf O.N. a été
développée suivant la politique nationale orientée vers le
développenent à Ia base. Cette orientation vise à Ia
responsabilisation des paysans et au transfert des tâches
de 1rO.N. aux organisations paysannes. Depuis 1985, Ia promotion
des Associations Villageoises joue un rôle important.
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Cette nouvelle politique de 1to.N. a été
par Ie Projet ÀRPON (Coopération Néerlandaise
F.lzieul ture Paysanne à 1 I Cf f ice du lliEern ) . Ce
intégré dans Ia structure de I rO.N. I soutient

fortement appuyéerrArnélioration de la
projet, étant

les domaines
suivants:

Ie ré-aménagement des rizières sur 10.000 ha à présent, par
Ie pré-planagre, pâr Ie compartimentage des rizières et par
une meilleure maitrise de lteau: rendements à Ithectare de
1,5 à 2r5 tonnes/ha environ;

Centre de Fotmation (cf) : pour la for:nation de lrencadrement
et des responsables paysans (lralphabétisation fonctionnel)
et pour la fomation des conducteurs, mécaniciens et
forgerons avec I I assistance techniçFe de I t équipe de
I t atelier d rassenblage;

Divisions de la Promotion Rurale et de la Recherche et de
Développement: vulgarisation, promotion et suivi écononigue
du matériel agricole développé et testé par I tAtelier
d | Àssenblage ;

Fonds drlntrants Agricole (FIÀ): structure de vente à crédit
et au comptant du matériel agricole pour les Associations
Villageoises (ÀV) et les Tons;

Dans tous ces domaines on cherche à atteindre Ia
responsabilisation et lfautonomisation des paysans. Cela conprend
entre autres, la mise à la disposition des paysans d I un nombre
d I éçripement, petsnettant à ceux-ci Ia réalisation de tous les
travaux agricoles: du travail du sol en traction animale jusg,rrau
battage utilisant des petites batteuses portatives VOTEX Ricefan.
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Lr asserblage et la fabrlcation du natériel agricole est Ie
donaine de lrÀtelier d rÀssenblage de [iono, dont les objectifs
sont:

1) L t approvisionnenent efficace des paysans (et des Àesociations
et des lons Villageois) en mettant à leur disposition du
rnatériel assenblé ou fabriqué sur place et bi€n adapté aux
exigences de la riziculture en zone office du Nigert

2l Lr organisation drune sÈructure de Daintenance et de
réparation des natériels vulgarisés; 

.

3) Les recherches et les réalisations de prototl1tes de nouveaux
matérlels agricoles en collaboration avec des structures
nationales (Division de llachinisne Àgricole, Dl[À ' Banako) et
drauÈres (Institut de t{achlnisme Àgricole, IuÀG, Wageningen
aux Pays-Bas) .

LrAteller d rÀssenblage était l racteur principal du processus
de I I assemblage et de I t introduction des batteuses VG|tIEX RLcefan.
ce documenÈ traite les caractéristiques des progranûês d I aseernblage
local et de l t introduction et du suivi de ces batteuses.
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1. TNTRODUCTTON DEs BATTEUSES RICEFAI{ (1982 - 1989I S

Ltaction de lrintroduction de la batteuse VOTEX Ricefan, est
reconnue conrne un ttdes moteurs de développenentrf des Àssociations
Villageoises (AVrs) et de Ia responsabilisation des paysans au
niveau de ItOffice du Niger-

Auparavant, les travaux de battage étaient exécutés en régie
par lrO.N. avec des grrosses batteuses entral.nées et tirées par des
tracteurs. ctétait une opération coûteuse aussi bien pour Ito.N.
que pour les paysans, et entralnant des frais de battage s | élevant
5 12 I par tonne battu. En plus, Ies paysans étaient peu inpliqués
dans cette activité.

A cause des problèmes de drainage et du poids élevé des
batteuses, Ie début de la campagne de battage se faisait trop tard.
Ceci about,issait à des pertes post-récolte éIevées et était un
facteur linitatif pour la réalisation dfune double culture.

L'introduction des petites batteuses Ricefan représentait la
première tâche transférée par If O.N. aux paysans et amenait une
àctivité concrète pour ces derniers, nécessitant une organisation
des paysans autour de ce rrCentre d t lntérêt Economiquerr.

En effet, les bénéfices considérables liés au battage
constituaient un facteur influent pour la volonté des paysans à
srorganiser. De lrautre côté, ltavènement des organisations
paTsaniies facj.Litait La mise en piace d t une struccure adequate pour
la gestion des batteuses et le suivi nécessaire.

C I est cette interdépendance entre le développement de Ia
structure exécutive et dtaccompagnement dfune part, êt les
bénéfices éconorniçres obtenus de lrautre, qui expligue la réussite
de I t introduction des batteuses VOTEX Ricefan. CeIa a crée une base
économigue pour les Àssociations Villageoises et une condition
primordiale pour I t auto-développement au niveau des villages.

Les effets économiques se situent à trois niveaux.
Au niveau des exploitants individuels, il y a un bénéfice évident
parce que les frais de battage (payables à 1rÀ.V. ) sf élèvent à
seulement I t par tonne battur âu lieu des L2 t en cas de battage
en régie.

Ensuite, il y a la participation des villageois (souvent des
j eunes ) courme main-d I oeuvre rémunérée: en ef fet , 1 t introduction des
batteuses voTEX Ricefan a largement réduit I t exode rural des
j eunes.

Finalement, les Associations Villageoises elIes-mêmes font,
des bénéfices (voir chapitre 4.3 ) .

Ces facteurs, en cornbinaison avec Ia bonne perforrnance et Ia
viabilité des batteuses Ricefan, ont facilité un développernent
rapide des Associations villageoises ainsi que I t introduction
réussie de ce matériel. Deux phases sont à distinguer:

période 1980 1983 : période d'essais et de pré-rnrlgarisation
de Ia batteuse Ricefan, aboutissant à une conception
définitive de Ia machine dont 1'exploitation est à Ia portée
des paysans;

I
rl
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* période de 1984 jusqutà présent: fabrication locale et
introduction à grande échelle de la batteuse Ricefan. Dans
cette période environ 550 Ricefans ont été fabriguées
localernent (assernblage à If atelier de Niono) et introduites
avec un grand succès par le Projet ARPON dans le périnètre de
1f o.N. en remplaçant des grandes batteuses

Le tableau suivant présente un aperçu de f introduction et
des performances des batteuses Ricefan pour les canpagnes tLzicoles
1982/83 jusqurà 1988/89.

Tableau 1 Résr:mé général du U.ta.g. à f 'Of fice du Niger avec les
batteuses Ricefan (1982-1989) .
* suivi sur 7 campagrnes de battage.

La Figure 1 démontre que dtune année sur lrautre
lraccoutumance des paysans à la batteuse Ricefan, crest renforcée.

La technigue des paysans coupant 1e paddy à une hauteur de
chaumes plus élevée, Itadaptation dfun moteur diesel à la batteuse
ainsi quf une augmentation des rendements de paddy à lf hectare, sont
des facteurs inportants pour la réalisation drune capacité de
battage Plus éIevéeI

I
I

Satsons s2/83 83/84 84/85 85/86 86/e7 87 /88 8A/8e

1. Noobrc dc beccQusês I 38 158 L74
i

387 i 433 443

300 208

44 34

6,8 6,1

287 270

49 45

3,9 6,L

256

41

6,2

308

tû

7,O

313

52

6'2

2. Utlllsation
(rnoyennc/batÈeuse )

- No. d'heures Ce baccage

- No. de jours de baccage

- No. d'herrres Par Jour

3.

4.

( con

Suoerficie cocale baËtue (ha

871 3.534 22.730 23 .770 s4.259 73.253

- 38.000

75.883

40.595

5. Caoacité de bac.cace

(ooyenne/baÈceuse )

- Capaclté horalre (kg heure)

- Capaclcé Par Jour (tonrrjour)

- Capaclcé par saison (con/saison)

- Superficle baccue (ha,/saison)

362 450

2,5 2,7

109 933

i

501: 510
:

3,01 3,1
I

tuul L37

548 556

3,5: 3,9
i

140 , 169
I

eol 88

555

3r3

174

92
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Figure 1: CaPacités
réalisées
du Niger

capacltd horairs
(ltgrnr)

5

de battage horaire, journalière et
en moyenne Par la batteuse Ricefan

(1983 - 1989).

capaclt ât lot!î
(tonnesl

saisonnière
à I t office

capaclt étan
(tonneg)

Figrure 2 z fllustration de la cafracité saisonnière des batteuses
f,,icefan, en foncti'on âu nombre de journées de battagre
(433 bai,teuses Ricefan suivies dans la campagne
isazlae à lroffice du Niger) .
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Obserrrations sur la figure 2:

Mêrue après six années de travail intensif , toutes les
Ricefans sont encore opérationnelles et, exploitées drune
manière efficace par les Àssociations Villageoises (ÀVt s) ,
avec une capacité de battage (moyenne sur 433 batteuses
suiviesl de L7O tonnes de paddy par batteuse et par ani soit
environ 4 tonnes de paddy par journée Ce travail de 5 à 7
heures dropération.

- Dans le secteur Sahel, avec une eqlLoLtation rizicole plus
intensive et des variétés de rtz anéIlorées, ces machlnes
obtiennent des capacités de battage de 240 tonnes,/an (noyenne
sur 35 batteuses Ricefan suivies), correspondant à une
superficie de 100 ha de paddy battu par batteuse.

ceprcltd tournrllÔtt
(ton ncrfiour I

0,5 l,o 1,5 2,0 2,' 3,0 J.5 f,0
rendlqolrt oeddY

(t/hal

Figrure 3: Capacité journalière par batteuse Ricefan individuelle'
en fonction du rendement de paddy à I rhectare.
(Saison 1987/88, 433 batteuses suivies).
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Ia figrure 3 montre que la capacité horaire et J ournalière de
la batteuse'dépend de la quallté de la récolte, c | €st-à-dlre du
ii""àrt qrain/Ëallle: aveC de bonnes récoltes de 2.5 à 3 tonnes/ha,
àèi-ààpaéltés'lournatlères jusqurà 5 tonnes sont réalisées (soit en
noyenné 2 hectares battus par jour).

En -Annexe 1, le tableau récapitulatif de suivi de battage,

I 
illustre de la perfornance des batteuses Ricefan Par secteur.

pour la réussite évidente de cette action VOTEX Ricefan,
différents progranmes et setfi/ices drappui ont été nis en place, êt
intégrés à ltoffice du Niger:

â. Fornation des paysans (conducteurs) quant à ltutilisation et
Itentretien du-Ricefan, avec Itappui des nécaniciens de
Itatelier drassenblage et des forgerons villageois;

b. Formation des responsables des À.V. rs quant à la gestion
adninistrative de I t erçloitation collecti.ve de ces batteuses i

c. Srrbvention des batteuses par Ie Proj et ÀRPON à condition de
la création par 1tÀ.V. drun Fonds dtamortissement et
d I entretien;

d. Mise en place de 1 I infrastructure de maintenance et de
répara--iân avec L'approvisionnenent Ën pièces de rËchange'
aussi bien pour les Latteuses que pour les moteurs diesel
avec la collaboration du constructeur et respectivement de
1 t importateur i

ê. Àppui à 1tAtelier drÀssenblage de Niono pour le dénarrage de
fâ- faUrication locaTe des Ricefans (et de ses pièces de
rechange) . Voir chaPitre 2.3.

I
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2 . ÀTELI ER D I ASSEUBLÀGE & FÀBRf CâTION I,OCAI/E DEg RfCEFâil8.

L,a sinrplicité de la batteuse, avec seulement 1 (une) plèce en
rotation, offre Ia possibilité drune fabrication locale dans un
petit atetier ne nécessitant qutun investissement relativenent
faible.

Une participation de I rusine nère reste préférable pour le
contrôle de la çIuatité de construction et pour lf incorporation
éventuelte de nodifications ou d I anélioratlons.

2.L. Àssemblaqe local des Ricefans au niveau de lrOffice du Niqer,
Projet ARPON, Niono.

I Àu uali la fabricatlon locale des Rl.cefana se réaliae à
partir de tsllgiupelÈée à aesenbler sur place.

Pour IfaÈsenblage sur p1ace, lfusine Vogelenzang Àndelst BV a
dévéloppé des gabarits de découpage, de poinçonnage, de perçage et
de soudure. Ce gabarit complet pernet de réaliser une unifotmité de
construction de toutes les nachines, avec deE pl.èces
interchangeabless contre-batteur et batteur de rechange qui peuvent
ainsi être fabriqués et installés sur p1ace.

I
I
I
I
I
T

I

De cette façon, I tatelier
550 unités Ricefan depuis 1985,
drautres régions rizicoles (par
Vallée du Kou en Burkina-Faso).

dfassenblage a pu fabriquer plus de
y inclu des unités livrées à
exemple, opération Riz Moptl et

Figure 4z Àssenblage local des batteuses Ricefan à lfatelier de
Niono, Mali.

I
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Pour une telle activité d I aseeublage local, l routLllage
suivant devra être dlsponible ou lnstallé:

- batinent sinple de ltordre de 10 x 25 n avec des rnagrasins et
un al.rs de Peinture i

- perçeuse à colonne, scLe alternative, petite presse, deux
postes de soudure, natériel de forge élénentair€, conPresseur
dral.r et outillage nanuel divers.

En tout, 1r investissenent lnitial nécessaire pour un tel
atelier nonte à environ fCFÀ 12 nillione. Pour une sérl'e de
fabrication de 1.OOO unlÈés sur 10 ans, telùe qutelle est envisagé
au MaIi, ceci correspond à un investiss€ment de l rordre de fcFA
12.OOO par batteuse.

Avec une équipe dê 12 uécaniciens, bien forrée eÈ
disciplinée, i1 ést possible de fabriquer Jusqurà trois batteuses
par jour.

Une telle fonnule d I asseDblage local pourrait êtra appllquée
égalenent dans d I autres pays, aur une grânde ou ule petite échelle,
ef, de préférence avec un appui technique lnltial iesu de lruslne
nère.

Autre de l ravantag€ drun prix dtachat réduit pour les
utilisateurs, I I asseDblage local est éga1eDent intéressant pour 1es
raisons suivantes:

- initiation ou soueietr à i: industrie <ie naÈériel- agricôle;
- distributlon plus rapide et au mouent opportun selon la

denande, avec Ia possibitité d I adaPtation et de nodification
en fonction des conditions variables drutilisation des
batteuses;

- approvisi.onnement en pièces de rechange sans délai grâce à la
fabrication locale (spécialenent dents de battage et contre-
batteur) .

2.2. Rentabilité de I I assemblaqe loeal: (Figure s)

La figrure 5 illustre les prix de revient de la Ricefan (en
dévises et en valeur locale), en fonction de différents scénarios
d t importation et d I assernblage local: scénarios représentatifs Pour
Ia situation actuelle existant en Àfriçre de ltOuest.

NB: Référence de prix: 1OO * égale au prix départ usine de Ia
Ricefan fabriquée et assemblée aux Pays-BâS, soit fl. 6.000
(y compris le moteur diesel Hatz, les différents accessoires
ainsi qurune bâche de qualité de 6 m x I m) .

Scénario A: fmportation de la Ricefan assemblée aux Pays-Bas.

En passant par les fournisseurs sur place, avec des marges
commerciales considérables de vente et de distribution, Ie prix de
revient augmente jusqurà L75 2OO t Ie prix départ usine (voir
scénario A, basé sur des prix commerciaux tels çJue relevés dans
différents pays de 1rÀfrique de lrOuest).

I
I
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Scénario B: Inportation du kit puis I I asseDblage loca1 (!tall).
I€ prix du kit, y conprLs les différents accessoires, revienÈ

à environ 55 t du prJ.x de la batteuse assenblée aux Pays-BaB (sans
le uoteur). De plus une écononie considérable (en dévisee) est
faite sur 1es frais de transport: 1OO klts au ll.eu de 22 unltée de
Ricefans uontées, rentrant dâns un container.

Les fraLs de l r assenblages local sonÈ liuités (en valeur
1oca1e), eÈ dépendènt de la atructure et de Ia néthode de travail
de l rateller en question:

* fraLs directs: natérie1 de consonnation letectrodes, peinrure,
pièces travaillantes de I réquipnent de lratelier, etc.), fral.s
d I anortissement de ltatelier, de son équLpenent et des gabarits
ainsi que des frais personnels des rnécanlciens enployés;

* frais de gestion/projet: assistance technique, cadre loca]' et
fraj.s de transport et dê distribution locale.

Dtaprès l r expérience de lratelier d I asseublage de Niono, et
sur 1a base drunê fabricatlon moyenne de 1OO unités par an, le
total des frais d I asseDblage local monte à fcFÀ 9o.o0o par batteuse
(y conpris 1es fraLs de gestl.on et d I auorÈissenent de lratelier).

Àfin de prououvoir la privatisation de l r approvlsionnenent et
de 1a gestion des moteurs diesel et des pièces de rechange
correspondantes, toutes les batteuses assenblées à Niono depuis
1995, c!:t, été équipées des nênes moteurs iivrés par ie fournisseur
sur place, avec un niveau de prix comercial (Hors Taxes et marge
conmercj.ale nornale) .

Le prix de revient total des batteuses Ricefan, y conpris le
noteur, ainsi introduites de 1986 jusqutà présent, uonte à environ
fCFÀ O,€5 nillion, soit 105 t du prix départ usine drunê batteuse
assemblée aux Pavs-Bas (Voir Figure 5).

2.3. Conditions et stratéqie de lfassenblaqe local:
a) Pour la réussite drune telle action drassenblage local, iI

est souhaitable qufune assistance technique adéquate soit
assurée pendant Ia phase du démarrdgêr

aussi bien de la part de lrusine mère (nissions de courtes
durées du constructeur) t

que par un technicien qualifié stationné sur place pour
former et assister I t équipe des mécaniciens de I I atelier.
Une te1le assistance technique permettra d I assurer un travail
uniforme, dranener des anéliorations et des nodifications, et
de vérif ier et de maintenir une.çIualité de fabrication
adéquate.

Ensuite, pour une opération à une telle échelIe, if est
irnportant que Ia responsabilité de 1 | approvisionnement des
moteurs diesel et la gestion de ces pièces détachées, sera
dès cme nossibre prise en chargre par le secteur privé
(fournisseur sur place) .

I

c)



d)
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A terme, Ia responsabilité de Ifassenblage local des
batteuses etles-mêmes, devra être prise en charge par une
structure relativement autonome et indépendante (assemblage
avec équilibre financier) .

I
I
I
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3. 61RI'C1T'RE DE SUTVI EÎ DE !|ÀITTEIII!|CE.

Ltatelier d I assenblage est chargé du suivi technique, y
conpris I rentretien et les réparatione du natériel agricole
vulâarisé au nlveau de ltofflce du Niger, sur une superficie de
45.ôoo ha répartie en huit secteurs de production rizicole.
3.1.@(rlgureT)

Un des facteurs c1és du succès de I t exploitation collective
des batteuses voTEx Ricefan par les grroupenents de paysans, a été
1r exécution drun programe réi.tératif de fotilatlon pratique Pour
toutes les personnes lnpl iquées dans cette action.

Vu la sinplicité et la viabilité de Ia batteuse elle-nêne'
les cours de forilation pratique ont été addressés essentielleuent
- arxx rnéthodes corràctes de réglage et d t entretlen régruller des

noteurs dlesel vulgarisés,
- ainsi que aux réparations et aux révisions des moteurs, avant

et pendant Ia campagme de battage.

a, Pot'natl,oa des uécall.ct'cas:

Dès le début de lraction vcXIEx Ricefanr une équJ.pe de
mécaniciens a été formée et équipée spécialenent pour assurer la
rnaintenance des batteuses (notanment des noteurs) exploLtées par
les Àssociations Villageoises.

i€ur fornation a été faite par étaFês {e 1â' nâhièrë- è-uivânfé:

- instructions pratiques sur 1a reconnaissance des différentes
pièces du moteur, leur inportance et leur fonction et les
irsures et les pannes contingentés cq. Prévisibles, ainsi
qurune fornation pratique sur les néthodes correctes de
iegtage et dtentrètien régulier du noteur (cours de formation
intensive sur 15 jours) t

- fornation pratique sur les néthodes correctes de démontage 'nettoyage et renise en état de narche du moteur en entier;

- plusieurs cours de foroation supplénentaire de plus en plus
approfondis, sous supervision de spécialistes envoyés sut
place par ltusine, traitant les réparations du noteur, y
compris les néthodes de vérification diagnostique de lrétat
de narche drun noteur, utilisant des clés et des instrunents
de nesure de I rusi.ne-nère.

b, Fot'natioa des corduct€uls:

Àvec lrassistance technique du cadre de llatelier
drassenblage, tous 1es conducteurs opérateurs des' batteuses Ricefan
ont en principe suivi des stages pratiques au centre de Formation à
Niono, sur:

- lropération et Ie réglage de la batteuse elle-mêne, afin de
s I accoutuner à I'aliuentation de la nachine et aux mesures de
sécurité à prendre tt

I
I
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- lrentretien journalier du moteur diesel, notamment le
nettÀyàgà et-I;-âontrôle drhuile du noteur et des filtres;

- f t entiÀÉi"n périodigue du noteur (vidange d9 moteur,
remplacement- d;s fiitres et petites répàrations) à superviser
par le nécanicien de secteur'

c) Foruation des forgeroDs vl.llageol.gt

Àvec lragrandissement du parc -de batteuses (à ^pré!9nt 443
unités répartiés sur 14g villagês) if ? été nécessaire d'agrandir
et de décéntraliser Ia stnrctuie de suivi et de maintenancer €rl
faisant appel au:K forgerons villageois pouf assister aux travaux
drentretièir et de répàration des batteuses de leurs villages-

ilusqu | à présent 17 atellera de forge, bien positionnéa en
I fonctiàn âu noilre de batteusea an opératlon dans Les vlllages
I avoisinants, ont été installée-

La fomation des forgrerons a été faite par étapes:

drabord sur lrentretien régulier des batteuses et des moteurs
(petites réparations des batteuses et vidanges du noteur);
ensuite une fomation pratique plus approfondie sur le
démontage, 1ê nettoyagé et la mise en état de marche des
machineé itormation-supenrisée par des spécialistes envoyés
par lrusine-mère) .

iuis, récemment, une formation pratique de cinq forgerons
ipilotesn, sur itutilisation dtun poste de soudure nobile
r.a.rrrrêttant Ce réaLise= 1a plupa=t des t=avaux de révisicn des
E'--.-
batteuses pendant et après Ia campagne de battage.

L€ mécanicien de secteur est chargé de I I assistance .techniçFe
aux forgerons (apprentissage) et de supewiser ces forgerons (la
plupart d,es travaux de révision des batteuses se fait dans les
ateliers des forgerons) .

3 .2. Fuivl. technique:

Lt introduction des batteuses VOTEX Ricefan a été accompagnée
par un programme de suivi technigue intensif de la part de
1 rÀtelier d rÀssemblage:

exécution drun programme de démonstration et de
sensibilisation au niveau des villages (y compris
conf i:mation de 1 t acceptabilité de cette nouvelle
technologie de battage par les paysans);

avec Ie concours du constrrrcteur de lrusine Votex, ces
intenrentions de 1 | atelier d t assenblage ont perais
dtaméliorer Ia perforurance (gtralité de vannage) et dg
renforcer 1a constnrction de Ia batteuse (incorporation de
pièces en acier dur) ;

remplacement du moteur à essence japonais (jugé-trop fragile
- et non-adapté) , par un moteur diesel mieux étudié pour les
conditions difficiles de travail;I

I
il
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en collaboration avec I rusine du noteur diesel Hatz, des
modifications ont été apportées aux noteurE pour les. rendre
noins sensible aux inpulétés de I fair et du carburant-

Àinsi I I on est arrivé à un ensemble batteusê-Doteur flable et
simple, dont le fonctionnement et la maintenance sont à Ia portée
des paysans et des nécanicl.ens sur place.

pour répondre aux besoins exprinés par une partie des
villages, un Ëystène de nettoyage addittonnel des grains a qté
déveIôppè: vanneuse optionnelle-à nonter sur Ia batteusêr afin de
réalisér un produit plus propre à la sortie (prêt à étre eneaché et
transporté aux rizeries) et afin d t alléger le traval.l de vannage
par les fenmes.

Figure 8: Batteuse Ricefan équipée drune vanneuse anéliorée à tanis
rotatif.

Finalement, depuis quelgrres années Itatelier drassenblage a
été chargé dractions ponctuelles de démonstration et de suivi
techniçIue des batteuses Ricefan dans des zones hors de I t Of f ice du
Niger (périnètres rizicoles de lrOpération Riz ltopti, du CI,IDT Mali-
Sud, de Sélengué et de la Vallée du Kou en Burkina-Faso).

3.3. Structure dtentretien et de réparatlon: (Figure 7)

Le cadre de ltÀtelier dtÀssemblage et son éguipe de
mécaniciens (répartis sur les huit secteurs) , sont responsables de
lfentretien et des réparations des batteuses sur le terrain.
Les ateliers de forgerons, mis en place à partir de 1985,
participent de plus en plus à ces travaux: apprentissage et appui
technique par les nécaniciens de secteur.

I
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Les conducteurs sont charg:és de lrentretien journaligt des
batteusesr-nôt"rrent: nettoyage et contrôle du filtre à bain
drhuile, éontrôle et viaangË ie+rf ière drhuile du noteur (suivi de
Ia part des forgerons et du mécanicien de secteur) '

Les conducteurs font appel aux serrrices des forgeronl pour
Ies p.-it"= réparations lsouâures), ainsi gue pogf Ie remplacement
à" "àrtaines 

pièces de consommation courante, telles que_ 1." dents
de battage et- les élérnents de filtre (stockage dé-centralisé en
containei au niveau des ateliers de forgeron).

I€ rôle du mécanicien de secteur en cours de campaçlne, est de
surnreiller I t état des batteuses et la naintenance des moteurs et de
conseiller les conducteurs et les forgerons sur les travaux
dfentretien et de réparation à prévoii. En cas de besoin (et après
lf avis des responsables de lrÀ.V.), le mécanicien de secteur se
chargre sur plaèe des réparations des moteurs. Une f iche de
;eË;àti;;,'indiquant làs pièces de rechange nontées, est sigmée
sul place pour Ià facturation ultérieure aux À.V. f s.

b) A Ia fin de Ia canpagne de battage:

Tout de suite après Ia campagilêr ltate1i"t drassenblage avec
l f équipe des mécaniciêns de secteur, fait une ençrête sur I | état
actriel des batteuses et des moteurs et fait le point sur Ia
èotrto*ation et Ie stock des pièces de rechange, af in de:

ptanifier la fabrication locale des pièces de rechange des
batteuses (notamment contre-batteurs' arbres à dents), qui
sont à installer avant Ia campagne suivante;

préparer la commande des pièces détachées des moteurs, à

étféctuer inpérativement au mois dtavril au plus tard. -

(delai de livraison df au moins 3 mois) '

c) camnagne de révision crénérale (au plus tard deux mois avant
le début de la saison de battagel :

À partir du mois de septembre, lrAte1ier df Assenblage.avec
son 

"q.ri^p" 
des nécaniciens dê secteur, se charge de I I organisa-tion

de Ia campagne de révision des batteuses.

D I abord les batteuses elles-mêmes sont révisées: petits
travaux de soudure sur le chassis, Ia table dralimentation et la
sortie de pailte, et en cas de Èesoin remplacement des pièces
travaillantes suivantes :

dents de battage: après le battage de 150 tonnes de paddy;
contre-batteur de fabrication locale: après 7OO tonnesi
arbres à dents de fabrication locale: après 1000 tonnes.

La plupart des travaux de révision décrits ci-dessus, sont
exécutés -p.- Ies conducteurs et les forgerons eux-rnêmes , avec un
appui de 1a part du mécanicien de secteur.

â.
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Après lrarrivée deE pièces de rechange destinées aux moteurs,
la révision generate des nôteurs diesel est organJ.sé9 Par secteur
;g pàr-"ilrafe. r.a, révisl.on de ces moteurs est de préférence
réaiisée au ii*reau de 1 t atelier de forgeron dans le secteur, et
consiste généralement dans

le nettoyage, lâ vidange dthuile et le remplaceuent des
fittres des uoteurs (pàr les conducteurs eux-mêmes) ;

- I I inspection de 1 t étaL de marche et le réglage des moteurs
par le mécanicLen;

- fa révision du systène df inJection (renplacenent du bec
dtinjecteur et dèe éléuents de la porl.pe à tnjectJ'on).

Fj:ris annuels d'entretien/réparation
( tCfe x t.OOO par batteusctanl

140

remplacement moteur

t20
après 7 âns

en moyênne:
fCFA 95.OOO/an

4 5 6 7 I I lo lt I

Age du matdriel
Bllrnses en plàccr détachécr
Ét€urs (p€ndant et après caDPagmG dG b.ttâg€ '88l'891

IIIITIIIIT]T|TIIIIfl Dépenscs d' ent:c Èlen dcg b.ttêuscs ellcs-oêoca :
liiliillllllUilllU - I à 4 ang: petltcs soudurcr ct rcoplaccæot dc dcats;

- 5 t l0 ans: égala''r'rt rc4li,aeât.tlt cqntr€-battlur at
erbrca à dcnts/battGur.

Illustration des frais réels d t entretien et de réparatj-on
en fonction du nonbre drannées de fonctionnement: draprès
une étude réalisée sur la campagrne L988/89 avec 433
unités suivies, agées de 2 jusqurà 5 ans (voir tableau en
annexe 2, .

iiiiiiiiililiiiiitiiiii

ddpenser batteuse

Figure 9:
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obsenrations fioure 9 et tableau en annexe 2:

a. l[êDe avec les anciens uoteurs, les fraie d I entretien et de
réparation restent faibles par rapport à la prévl'sion faite
dans Ie cahier des clrargtes;

b. 11 y a lieu de constater que la fréquence des pannes çfraves
des moteurs ' nécessitant Le Dontage de plèces cotteuses,
reste très faible.

En effet, depuis f I introduction des loteurs dlesel ltArz
en 1983, et sur 1a totalité d I environ 5OO Doteurs en
opération, il nry a eu quê:

- un seul reuplacenent du Doteur conplet;
- un seul rerplacenent du vllebrequin;
- qulnze renplacenenÈs de l reneenble plston /cyl indre (en
raison drune glaçuration trop lnportante, dt à la sous-charge
continue du uoteur) .

Note: Iâ pulssance absorbée par Ia batteuse ntest que 1r5 à
2 klf, par rapport à la puissance disponlble du Doteur de
3,5 kIV.

c. Iâ durée de vie de la batteuse elle-uêne (estinée à 10 ans)
et du noteur (reuplacement préconisé après 7 ans), aont
netteuent plus élevées qu I escouptées au début de lraction.

3. {. âction forqerot riillâq€ols !

Depuis des années les forgerons villageois de la zone de
IIO.N., jouent un rôle iroportant dans l rentretien et les
réparations des outils nanuels et à traction animale des
riziculteurs. certains ateliers de forge sont en nesure de
fabriquer des pièces de rechange (socs, talon, sept de cbarrue) ou
mêne des charrues conplètes.

Ia politique de responsabilisation et d I autononisation des
paysans à Ito.N., a entralné Ia vulgarisation drune ganme beaucoup
plus étendue de natériel agricole auprès des paysans:

- outr€ des nouveaux outlls à traction aniuale, tels que des
barres et des planches niveleuses, des puddlers' des
sarcleuses et des charrettes asinesi

- égalenent un nonbre croissant de natériel post-récolte:
batteuses Ricefan et décortiqueuses à riz.
Dans le souci drune autononie plus grande et durable des

agriculteurs, il a fallu promouvoir et éIargir la gaDne de se:rrices
à rendre aux paysans par les forgerons sur Place.

Depuis 1984, un nololtre croissant de forgerons vi.llageois font
1'objet d'un progranne drappui organisé Par 1rÀtelier d | ÀsseDblage
(voir Figure 7).

I
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Cette action forgeron comprend entre autres:

- la provisLon/vente de natières premières (ferrailles);
- la ?omation' pratique (voir chapitre 3 . 1. ) et le suivi

technique issu de lratelier dfassenblage et du uécanicien de
secteur i

- et par étapes, Itanélioration et lrextension de ltoutillage
des atelieis de forgerons: équipement divers à crédit.

À présent, L7 ateliers de forgerons sont égttipés el_
rroutillage de forge et mécaniçpe de basetf : outre les outils de
forge manuels teli que lrétau, ltenclume on y trouve égalenent des
outils mécaniques (Cfefs divers) en \ r des travaux drentretien et
de réparation des batteuses.

En 1988, une dizaine drateliers ont réçu un container muni
drétagères, pour le stockage et Ia vente directe aux paysans df un
nombre de pièces de consomnation courante: aussi bien pour le
matériel de préparation du sol, çlue pour les batteuses. Ricefan (et
Ies décortiqueuses).

Rrisr ên 1989, Itatelier dfassenblage a commencé
1 | installation des premiers (cinq) postes de soudure nobiles au
niveau des ateliers de forgerons (y compris les accessoires:
perçeusêr meule).

Àprès une fornation supplémentaire (aussi bien technique
quren gêstion/conptabilité) et avec un suivi intensif par If atelier
drassenblage, il est esccnpté quf u:: te1 t'éTripenent Lourdtf --

penrettrait aux forgerons sélectionnés de prendre en chargre eux-
mêmes et aux corits rée1s la plus grande partie des travaux de
révision sur les batteuses dans leurs secteurs.

I
I
I
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{. ÀSPECTS ECONOUfOUE8 DE lrf OPERlffOlf RICEFIIIS

4.1. systèrne dre:tploitation des batteuses Ricefan:

L'installation des batteuses VOTEX Ricefan, a été
subventionnée par le Projet ÀRPON. Ces subventions ont été
accordées sous la condition de la création drun fonds
Cranortissement et drentretien sur un compte blocqué à une bangue
de la place, pâr 1tÀssociation Villageoise.

Les batteuses ont été distribuées en fonction de la
superficie rLzicole. Par conséquent, le nonbre de batteuses par
village varie de 1 à 7 unités, avec en moyenne 100 ha par batteuse
(soit une utilisation collective dfune batteuse par 10 à 20
fanilles) .

A présent, Ia quasi-totalité du périnètre rLzicole de 1rO.N.
(environ 45.000 ha, sans compter les rlzières rhors-casierrr) , est
battue par les batteuses Ricefan avec une capacité saisonnière de
L7O tonnes par batteuse en Dovenne.

Presque toutes les A.V. rs concernées ont accumulé assez de
fonds d I amortissement et drentretien/réparation, pour pouvoir
assurer I fentretien et les réparations des batteuses au moment-
opportun ainsi gue pour leur remplacenent dans I ravenir. Ces moyens
financiers senrent également pour Ie pré-financement de la campagne
de battage (frais de carburant et de tubrifiant, frais de main-
d I oeuvre) .

De 1984 jusqurà présent les associations villageoises
facturent aux paysans membres I t par tonne battu pour couvrir les
charges de battage. La contre-valeur de ces I * est répartie de la
manière suivante:

3r5 * pour Ie Fonds dfÀmortissement et drEntretien;

L t pour les frais de gasoil, huile et graisse;

2 ,5 * réserryé à la rémunération des conducteurs et de la
nain-d I oeuvre faniliale concernée;

1 t attribué au Fonds Villageois pour Ie soutien d I activités
divers du village (non-Iiées au battage).

4.2. Frais réels de battage: récapitulation de 6 campagnes de
battaqe à I tOffice du Niqer.

Les calculs des frais réels de battage ont été basées sur les
capacités actuellement réalisées et Ies dépenses réellement faites
pour toutes les 433 batteuses Ricefan en opération à partir de la
saison 1987 /882

Capacité horaj.re et journalière de 550 kglheure
respectivement 4.000 kg/jour, pendant en moyenne 45 journées
de travail par saison avec une équipe de 5 personnes par
batteuse;
Capacité saisonnière de L7o tonnes en moyenne (non-comprj-s
une quantité considérable de paddy battue rfhors-casierrr).

I
I
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1.2. 1. Fraig dranortl'ssan€trts

L I e:<périence dans I I O. N. nontre qu I une batteuse sinple du
t1æe Ricefân, peut être oçloitée dtune nanière efflcace par des
glôupenents de paysans et maintenue en état de narche nendant une
Èériôde d I anortissenent relativenent loncme r €D . raison de:
:@itéetIaviabi1itéde1accnstrrrctionde1aRicefan;
- la nisé en place d I une strrrcture de suivi et d I entretien correct
(notaprnent la fomation des conducteurs, mécaniciens et forgerons
et I I exéc.ution d I un serrrice-après-vêDtê ef f icace et au moment
opportun). r ,

a) Anortissement de la batteuse elle-nême:

I,a durée de vie de la batteuse eIle-uême est à présenÈ
estimée à 10 ans de travail intensif, soit égale à 3.100 heures
dtopération au total et un tonnage battu de 1.700 tonnes de paddy.

Sur la base du prix drachat, de fCFA 570.000 Pour la batteuse
assemblée localenent (voir Chapitre 2.2) , et sans tenir compte de
sa valeur -résiduelle encore considérable au moment du renplaceuent
futur,

b) Àmofr,issement du moteur diesel Hatz:

Vu la stnrcture d t entretien et de réparation mise en place et
I I adaptabilité et Ia viabilité du moteur diesel nulgarisé (nodifié
et renforcé en raison des conditions difficiles dropération:
poussière, chaleur), lâ durée de vie du moteur est fixée à 7 années
âtutilisation, soit un amortissement sur 2.5OO heures dropération.

Sur Ia base du prix dfachat actuel du moteur de fCFÀ 375.000
(prix hors taxes, pâE l t internédiaire du fournisseur sur place) , êt
sàns tenir compte de sa valeur résiduelle encore considérable au
moment du remplacement futur,

Frais dtarnortisgeueat ôu noteur dLesel

fCFâ 53. 600./aa

(soit fCFt 315 par tonno de paddY)

Notez: 11 est conseillé aux À.V. rs de renplacer leurs moteurs au
plus tard après sept ans de fonctionnement, afin dtéviter une
augimentation trop grande des frais de réparation - (notapment
deé pièces de rechange coûteuses) . Un tel vieillissement ne
semble pas justifié, w la qrrantité énorae de paddy battue et
Ies bénéfices réalisés.

I
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FraLg d r arnortLgg€raat dc la battcugr clh-nÔur

fcFl 57.000 /ag

(sol.t fCFl 335 Par tonac de paddY)
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Fral,s dr unortt sgeneat total
fCFt 110.600 par aa

(solt fe?l 650 par tonar dc paddYl

1.2.2. Fral,g varl.ableg - fral,r récte dc fonctl,oDn€roaÈ:

Les frais de fonctionneuent sont fondés sur une étude des
intenrentions des mécaniciena de I I ateller d t assenblage pour
ltentretien et les réparations de tous leg 433 batteuses Ricefan
opérationnelles pendant la cadrpagme L988/89.

a) Frais de crasoil:

Iâ consomnation de gasoil du noteur diesel est en Doyenne
de 0r8 litre par heure, soit égale à LrS litres par tonne de
paddy battu. (Prix gasoil hors taxes fCFÀ L6O/L).

Fral,r dc garoll

fc3l 210 par toaar de paôdy.

Frais dtentretien/réparation de la batteuse elle-même:

Lrentretien et les réparations de la batteuse elle-uême,
se linitent auv travaux suivants:

* remplacement des dents de battage après 150 tonnes de oaddy
battu (prix actuel fCFA 10.000 par jeu de dents) ;

* remplacement du contre-batteur après 700 tonnes de oaddy
battu (prix actuel fCFA 41.000 par contre-batteur de
fabrication locale) ;

* remplacement du batteur et des arbres à dents après 1OOO

tonnes de naddy battu (prix actuel fCFÀ 115. 000 Par batteur
conplet drassenblage local) ;
* petits travaux de soudure au niveau de la table/trénie
dralimentation, 1â sortie de paille, et-.c. , par lréquipe de
nécaniciens de I tatelier d t assernblage (et récenrnent aussi par
les forgerons villageois). L€ prix actuel forfaitaire est de
fCFÀ 5.OOO par batteuse par campagrne de révision.

Frais dtentretlen/réparatiou de la batteuse slle-nâue

fCFA zLO par tonne de PadôY

b)

I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
I
I
I
I

( soit
ou6

en moyenne fCFÀ
t du prix de Ia

34.000 par année drutilisation
batteuse/année d t utilisation)
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Frais d t entretien/réparation du noteur diesel:

Lrétude sur la consonmation de pièces détachées de tous
les noteurs diesel en opération pendant la canpaçlne L988/e9
(au total 433 unités), nontre que les frais dfentretien et de
réparation de ces moteurs varient de fCFÀ 25.000 à fCFA
90.OOO par année dtutilisation (Voir tableau en annexe 2).

Fral.s trsntretl,en/réparatl.ou du noteur dLegel

fCPf 350 Par toaal dc PedôY.

(golt €a noyeaar fcFt 60. OOO Par !a
ou 15 t du prl,r ô I acbat du noteur par aaaée d I oPératlon)

Frais personnels:

Pour une éçripe de cinq personnes, les frais personnels
reviennent à fCFÀ 2.500 par journée Çe battage (fCFÀ 5OO Par
personne): capacité journalière de 4 tonnes de paddy.

. Fralg p3rsoDnrls

fCFt 625 par toanr ôr paddy.

e) Frais Ce fencticnnenent, total:
tCFA/Xonne t par tonne battu

c)

t
t
t
t

d)

I
I
I
I
I
I
I
i
I
I
I
I
I

Gasoil
Entret ien/ réparat ion batteuse
Entretienr/réparation moteur
Personnel

Frais de fonctlonnenent total:

Frais d t amortissement
Frais de fonctionnement

Charges totales de battage:

240
2LO
350
625

or 3
or3
or5
o r9

fcFâ L.t25/T 2 rO *

1.2.3. Prir de revleat total da la batteuse VOTEX Ricefaa:

Dans les condit,ions actuelles dtutilisation des batteuses
VOTEX Ricefan, les chargres totales de battage reviennent à fCFÀ
2.075 par tonne de paddy, soit égale à 3.O t par tonne battu.

fCFÀ/tonne t par tonne battu

650
L.425

1ro t
2rO *

I
I
I

soit 3r0 t
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4.3, Ànalyse écononlque de 1 raction VOTEX Ricefan:

Iâ figrure 10 présente une illustration du prix de revient de
battage en Éonction- des è"paàiie= saisonnières réalisées à I toffice
du Niger.

Obserrrations:

* Même après six campagnes de battage, une très grande-najorit'é des
batteuses Ricefan sont en meciure de-réaliser une capacité de
battage supérleure à 150 tonnes de paddy_ par saison, avec d9s
chargés to[ales ne dépassant pas 3 t de la, valeur du paddy battu.

* par rapport au cahier des charges de battage payables Par
les paysâns membres des À.V. f s (8 * par tonne battu), celte
expfàilation efficace des batteuses vo{IEx Ricefan donne lieu à une
rnatge bénéficiaire très inportante pour les À.V. f s.

C ha rgce dr battagc

t (fcFe/tonnc)

- 
.nt?.llrn t
rôprrrtlonr

conducttur I
mdn-d'oilvrt

(*

I

I
I
I
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I

tondt
villrgeoil

17O t
moyonno

Figrure 10: Prix de revient de battage avec
Ricefan en fonction des caPacités
(suivi sur 433 batteuses, saison

(tonmr/enl

les batteuses VOTEX
saisonnières réalisées

Le88/8e).

I
I

2
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Figure 11: Charges de battage réellenent payées
les bénéfices réalisés en moyenne par
année drutilisation.

par les À.V. rs avec
batteuse et par

( os%

{**
L**
t 2.O ?o

fralr dr lonctlonncmcnt---æ

Par an.

obserrrations:

Clrarges amuelles au
rotal fcaÀ 250.Û00
par batteuse et a'%r'

13,3 o/o

to$tg. .vlt!?ggp!
l{arge Fonds Villageois
au total fCFA 390.000
par batteuse et Par
an.

) 2,7 0lo

Résenratlon arcrtlssement
plus D.rrge bénéficiaire
au total PCFA 312.000
par batteuse et, Par an.

I
I
I
I

I
I
I

La majorité des À.V. f s (e>çloitant L à 7 batteuses Ricefan
fonction de Ia superficie tizicole) , est en mesure de
réserrrer suffisanrnent de moyens financiers pour:

en

Ie financement des travaux d I entretien et de réparation des
batteuses i

le remplacement de Ia batteuse et/ou du moteur (s I il le
faut même après deux saisons) ;

a)
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b) Grâce aux bénéfices réalisés, une grande partle des A'V' rs
est à"-piit"ip" capable de débloquer assez de fonds-pour
rrachat drune battéuse supplémen€alre, afin de réduire la
superficie de paddy battuè par unité.

Renarque: à présent et dans plusieurs secteursr Ia superfi"i'
battue s'eiavà à pius de 110 ha pq batteusêr droù une

durée trop é}evée de la campagne de battage (jusqurà 3

mois ou 70 journées de battage effectif).
pour aécé1érer le déroulement de Ia canpagrne -de

battage dans cea secteursr il y- a lieu- dtljouter des
batteuses Ricefan (nor:me de 75 ha par batteuse au
naximun) , af in de:
- éviter des pertes de grains pendant le stockage
prolongé en néule dans les rizLères;
i-réduire les problèues de vannagre ll'és au battage
tardif;
- àrefior"r le rendement et la qualité à I fusinage du
paddy^(t de brLsures éIevé dans le cas de battage
tardif) .

lableau récaPitulatLf :

Notez: En aPPliquant
Comprises Pour
détachées, les
de4taulieu

un niveau de prix commercial et Toutes Taxes
Ia batteuse, Ie moteur et leurs pièces
charges de battage réelles seraient de 1 | ordre
de 3 * Par tonne battu.

4.4. Rentabilité de la foruule dtachat à crédit:

Àprès une prenière phase d t introduction subventionnée ou dans
d r autres regionsl la fornirle d I achat à crédit bançair à noyen
tetme, peut sf imPoser.

Les ,calculs ci-après montrent la rentabilité de la batteuse
Ricefan, si elle étail achetée à crédit.

Charges de battage
(* par tonne battu

Situation antérieure (exploitation
de grandes batteuses en régie):

Situation actuelle (elçloitation des
fàtteuses nicefan par les associations
villageoises.

dont: - charges de battage réelles
(Y conPris attribution Fonds
drÀrnortissement de 1 t)

Inarçle bénéficiaire À.V. et
Fonds de Roulement.
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Données de base:

al crédlt bançair avec un taux dtintérêt de 12 t par an' avec un
prix dtachàt de 1 nillion de fCFA (nontant arrondl).

b) Revenues de I t explol.taÈion de la batteuse Rlcefan (voir
chapitres Précédentea ) :

- charges réelles de fonctionnenent: 2 l, solt fcFÀ 1-425 par
tonne de paddy bâttut

- récettea de lrÀ.v.: 8.t, soit fcFÀ,5.600 par tonne de Paddy
batÈut

- revenu brut: 6 t, soit fcFÀ 4.175 par tonnê de paddy.
Àprès déduction drune nÂrgê pour Ie Fonde Vlllageoia de 2 t
(àu lieu d€ 1 t), lt exploitatlon de la bâtteuse R:lcefan
<ionnerait l l,eu à un
psddv-Ge.iltll+
Iâ fl.gure 12 rûontrê que sl - pendânt lee preul'éres antré.. -

ce revenu net serait uti]'isé en totallté pour le reuboure€ùênt
rapide du crédl.t, Ia najorlté des À.vrs seral't dans la posltl'on dê
renbourser les batteuaes eg-UelnÉ-de-3-3ngor, dans le context actuel de lrofflce du Niger, Ia duréê de
vie du Doteur sréIève à envl.ron 7 ans et de la batteuse elle-uêue
jusqu'à I0 ans.

Rcvenut dc battagc (cum.)

cq.
Rcmboursom€nt crddlt

(|CFA r l.ooo)
1.400

1200 Intdrôt
{cum.}

1

rlx

I
I

I
I

I
I
I
I

I
I
I

800

600

400

200

dbchet

ât
ti ti.

â#ii,
4:-f,iiiiaiii

1. 5

Nombrc d'anndcg

Figure LZ.. Revenus nets annuels et cumulatifsr cg. remboursement du
crédit, êD fonction de la capacité saisonni.ère de la
batteuse Ricefan et du nombre df années drutilisation
(situation h1ryothétique, context de ItOffice du Niger) .

i 
'oyln*b
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obsenrations f igure 12:

Dans le context de I toffice du Niger, où la capacité moyenne
de battage par saison est de L|O tonnes (voir Figure 2l z

environ zo t des batteuses pourrait être remboursé en moins
de deux campagrnes (batteuses ayant une capacité d I au noins
zLO tonnes/an) i
environ 67 * pourrait être remboursé en moins de 3 campagnes
(capacités de battage supérieures à 15O tonnes/anl i
environ 90 t des batteuses repayé dans 4 campagnes.


